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« Maintenant, ça suffit, il y en a 
marre de tourner. On rentre ! », 
s’exclame une automobiliste, ciga-
rette vissée aux lèvres, excédée par 
le chaos automobile provoqué par 
le marché de la Pallice tous les di-
manches. Effectivement, rien qu’à 
la sortie La Pallice en venant de 
La Rochelle, ça bouchonne sec. Et 
plus on se rapproche – pénible-
ment – de la place du marché, plus 
les voitures garées n’importe où et 
n’importe comment fleurissent 
dans le paysage. Certaines d’entre 
elles se garent carrément sur le 
rond-point qui mène aux stands. 

Chaque dimanche, longues ju-
pes colorées, tapis aux motifs per-
sans et maillots de bains investis-
sent le boulevard Émile-Delmas. 
Rangées le long des étals, les ca-
mionnettes blanches des mar-
chands sont alignées à la queue leu 
leu, gênant parfois la visibilité des 
automobilistes à la recherche 
d’une place. Hassan Aaloch, arrivé 
depuis un mois seulement sur le 
marché, justifie cette proximité : 
« C’est quand même pratique 
pour décharger sa marchandise 
d’avoir le camion juste à côté. » 

Ligne au sol 
Même son de cloche chez son voi-
sin d’en face, qui propose sa mar-
chandise sur le marché de la Pal-
lice depuis quinze ans. « Vous 
voyez cette ligne au sol, entre nos 
stands ?, pointe-t-il du doigt. C’est 
la mairie qui nous demande de ne 
pas dépasser ses lignes afin de ne 
pas gêner la circulation des pié-

tons entre les étals. Moi, je respecte, 
et du coup, je gare mon camion à 
côté. » 

Mais si cet habitué suit scrupu-
leusement les directives de la mai-
rie, certains commerçants débor-
dent un peu sur la route, gênant 
ainsi la circulation au plus grand 
déplaisir de Lydia, 43 ans. « Je ne 
peux plus passer sur le boulevard, 
j’ai toujours peur de me prendre 
un camion qui recule et qui ne re-
garde pas derrière », se plaint-elle. 

À vélo ou à pied 
Appuyé sur son caddie à carreaux, 
duquel dépasse une botte de poi-
reaux, Éric, 62 ans, soupire : « Pour 

se garer, c’est le souk, c’est vrai », 
avant de relativiser : « Mais ça fait 
aussi partie du charme du marché, 
le côté un peu bazar. Ceux qui con-
naissent le savent bien et l’accep-
tent. » 

Katty a quant à elle opté depuis 
plusieurs années par une solution 
alternative : « La Pallice le diman-
che, c’est en vélo ou à pied ! Ça fait 
une petite balade, on est nette-
ment plus tranquille et pas besoin 
d’errer pour se garer », explique 
cette maman de quatre enfants, 
dont le plus jeune la tire déjà par 
la manche vers le stand de bei-
gnets. 
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Se garer au marché n’est pas aisé

Certaines voitures se garent même sur le rond-point central. 
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«U
n été, il y a cinq ans, on 
rentrait de vacances en 
région parisienne. 

Coincés dans les bouchons, avec 
ma compagne, on s’est demandé 
pourquoi tout le monde partait le 
samedi », explique Gilles Bernard, 
créateur du site www.locali-
bre.com, né en janvier dernier. De 
ce constat émerge le site, qui pro-
pose aux vacanciers de louer leur lo-
gement en dehors de l’habituel cré-
neau du samedi au samedi. 

« Pour les vacanciers, c’est telle-
ment plus simple quand on ne part 
pas le samedi, affirme Gilles Ber-
nard. Les billets de train ou d’avion 
sont moins chers, c’est moins de 
stress, de camions sur la route… » 
Le créateur du site souligne égale-
ment la montée du « mid-week », 
ces séjours s’étalant du lundi au 
vendredi. 

Éviter les bouchons 
Certains propriétaires ont déjà pris 
le parti de proposer des locations 

en décalé pour les vacanciers. C’est 
le cas de Pascal Quintard à Dolus-
d’Oléron qui loue, quant à lui, du di-
manche au dimanche : « J’ai pu re-
marquer, depuis dix ans que je loue 
une petite maison, que les gens 
mettaient deux jours à se remettre 
des bouchons, inévitables en arri-
vant le samedi. » 

Même discours pour Anne Bou-
det qui loue généralement ses 
chambres d’hôtes du jeudi au jeu-
di : « Je suis sûre qu’il y a un créneau 
pour les vacances en décalé. Ceux 
qui profitent d’un mariage pour 
commencer leurs vacances sont 
contraints d’arriver seulement le sa-

medi. » Cet été cependant, elle a été 
contrainte de renoncer à cette for-
mule qui ne lui permettait pas d’as-
surer assez de chambres pleines. 

À l’heure actuelle, le site compte 
140 annonces dans toute la France, 
en Espagne et en Belgique. Héber-
gé par la Couveuse d’entreprise de 
Charente-Maritime, 90 rue de Bel-
Air à La Rochelle, Gilles Bernard 
vient de conclure un premier par-
tenariat avec la Conciergerie Hig-
gins, qui permettra désormais aux 
loueurs d’effectuer leurs remises de 
clefs en décalé. 

www.localibre.fr
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IDÉE Le site 
www.localibre.fr 
invite désormais  
les vacanciers à 
partir hors samedi

Partir en décalé,  
la bonne idée de l’été 

La Rochelle est 
dans l’espoir d’une 
quatrième fleur 
À la suite d’une récente visite gui-
dée dans les rues de La Rochelle, la 
décision du jury national des Villes 
et villages fleuris est attendue sous 
peu afin de savoir si cette sacro-
sainte institution délivrera ou ne 
délivrera pas une quatrième fleur 
à la cité qui en compte donc déjà 
trois. À noter aussi qu’une mention 
spéciale « Gestion écologique » lui 
a été attribuée en 2011. 

L’affaire Quatre fleurs n’est pas 
mince et le service des espaces verts 
a été largement mis à contribution 
afin que les visiteurs accrédités 
d’un jour puissent apprécier tous 
les efforts faits dans ce domaine 
partout dans toute la ville, sachant 
néanmoins qu’il est connu que le 
centre-ville bénéficie d’un traite-
ment particulier. 

Quant aux habitants, ils sont in-
vités aussi à faire ce qu’ils peuvent 
pour contribuer à donner une 
image fleurie de la ville. À ce titre, à 
hauteur du 32 rue Saint-Yon, un bal-
con faisant une belle place à deux 
magnifiques géraniums rouges 
mérite qu’on lève la tête. 

Salut les artistes ! 
C’est connu, le souffle des quatre 
garçons dans le vent se fait enten-
dre au fil des générations. Exploi-
tant ce filon, Maéva et Stéphane – 
« nous venons de Liverpool-Tou-
louse », plaisante la jeune femme – 
apportent leur touche artistique 
via un spectacle de marionnettes à 
fils dans les rues de la ville. Samedi, 
près du marché, les Beatles don-
naient de la voix et de la gestuel 
sous leur doigté. La prestation a 
ravi autant les grands que les petits.
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Les Beatles traversent  
les générations


